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SOMMAIRE EXÉCUTIF 

La présente étude de faisabilité est divisée en trois parties mettant chacune de l’avant un enjeu relatif à la collecte des matières organiques. 

En premier lieu, l’analyse quantitative sur le terrain de la pratique du compostage domestique révèle qu’en moyenne les participants à l’essai 
recyclent 51 kg/hab./an (ou 108 kg/u.o./a) de résidus alimentaires et que les résidus alimentaires générés l'hiver sont au moins aussi abondants 
que pour les 3 autres périodes de l’année. Il est donc important de distinguer les résidus alimentaires des résidus verts lorsque l’amélioration de 
la performance du recyclage des matières organiques est recherchée.  Il a aussi été déterminé que les participants à l’essai produisent 64 % moins 
d’ordures que le groupe de référence. 

Un sondage mené en 2018 auprès d’acquéreurs de composteurs de la ville révèle que seulement 70% d’entre eux l’utilisaient. De plus, 42 % des 

répondants déclarent utiliser la collecte des résidus verts et alimentaires (RVA) et 68 % pratiquent l’herbicyclage. 

En deuxième partie, la revue de la littérature et de cas pratiques favorisant le recyclage des matières organiques (MO) in situ démontre que la 

quantité d’ordures ménagères (OM) collectées est un bon indicateur de la performance d’un programme de gestion des matières résiduelles 

(GMR) pour le recyclage des MO. De plus, les trois études de cas européennes pratiquant la tarification incitative différentielle sur les OM et MO 

ont toutes un taux de génération des OM très en dessous de 100 kg/habitant et offrent la collecte des résidus alimentaires (RA). Les trois exemples 

de grille tarifaire ont toutes en commun de rendre la pratique du compostage in situ avantageuse.   

Le bilan GMR de Beaconsfield indique qu’en moyenne 184 kg/habitant d’ordures et 140 kg/habitant de matières organiques sont collectés chaque 

année. Après avoir obtenu une baisse de 50 % des ordures en deux ans (grâce à l’implantation de la Stratégie de réduction), la quantité d’ordures 

générée a plafonné, et ce, malgré l’augmentation des quantités de matières organiques collectées.  

Si les collectes des MO contribuent à l’augmentation du tri des ordures, malheureusement, elles contribuent aussi à augmenter une partie des 

quantités de matières organiques qui étaient, au préalable, recyclées sur place. Conséquemment, elles contribuent à l’augmentation des coûts. 

Entre 2015 et 2020, les coûts associés à la gestion des matières organiques sont passés de 14 $ à 68 $/ménage/an.  

Finalement, une analyse de quatre scénarios de collecte utilisant la tarification incitative différentielle et/ou le nombre de collectes annuelles à 

divers degré démontre qu’une combinaison de ces moyens est la meilleure solution en termes de quantité d’OM et de gaz à effet de serre (GES) 

générés ainsi que sur les coûts avec une diminution de 14 %, 24 % et 14 % respectivement. 
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1 Introduction 

En 2015, Beaconsfield lançait sa Stratégie de réduction des ordures 

qui s’appuyait sur cinq piliers : 

1. Implantation d’une tarification incitative (TI), basée sur le 

principe « utilisateur-payeur » avec la collecte intelligente 

(CI)1 ; 

2. Ajout de la collecte des résidus encombrants et ordures de 

construction, rénovation et démolition (CRD) ; 

3. Augmentation des collectes de résidus verts (RV) ; 

4. Mise en place d’un programme de compostage domestique ; 

5. Incitation à l’herbicyclage et le feuillicyclage. 

En 2016, les cinq piliers étaient réalisés et la ville avait réduit de 51 % 

ses ordures par rapport à son année de référence, 2013. La collecte 

intelligente pour le recyclage a aussi été intégrée en 2019. 

Beaconsfield a toujours encouragé le recyclage in situ, des matières 

organiques (MO), que ce soit par le compostage domestique, 

l’herbicyclage ou le feuillicyclage. En effet, ces pratiques permettent 

d’éviter d’importants coûts et impacts environnementaux, tout en 

garantissant un retour au sol par l’utilisation locale des générateurs.  

Afin d’offrir une alternative aux ménages et de se conformer aux 

exigences gouvernementales2, la collecte des matières organiques a 

été élargie. Depuis 2018, les résidus alimentaires sont acceptés avec 

les résidus verts. Cette collecte de résidus verts et alimentaires en 

 

1 FCM, « Aperçu de la gestion des matières résiduelles solides dans les municipalités 

canadiennes », Mars 2019 

mélange (RVA) est offerte toutes les semaines, sans limites de 

quantité. Depuis 2019, une collecte mensuelle des résidus 

alimentaires (RA) a été ajoutée les mois d’hiver (décembre à mars). 

En offrant la collecte des résidus alimentaires, la ville de Beaconsfield 

craignait une baisse des pratiques de recyclage in situ. Avec la hausse 

des coûts de collecte, particulièrement après la pandémie, 

l’importance du contrôle des dépenses est devenue plus prioritaire, 

de même que l’équité entre usagers selon le principe « utilisateur-

payeur ». 

La présente étude de faisabilité comprend une analyse quantitative 

sur le terrain de la pratique du compostage domestique et une revue 

de la littérature pour l’évaluation des quantités pouvant être 

détournées par le recyclage in situ des matières organiques et des 

pratiques l’encourageant par la tarification incitative. La deuxième 

partie présente un bilan détaillé de la gestion des matières 

résiduelles de la ville depuis 2015. Finalement, une analyse 

comparative de 4 scénarios de collecte a été réalisée afin d’évaluer 

les gains et les pertes potentielles réalisables sur les quantités 

d’ordures ménagères, de gaz à effet de serre (GES) et sur les coûts.  

Si les quantités de MO recueillies contribuent à l’augmentation du 

taux de valorisation, c’est la quantité d’ordures générée qui doit être 

prise en compte comme indicateur de performance, puisque la taille 

des terrains et le nombre de collectes de MO gonflent les données de 

valorisation sans accroitre la performance.  

2 En 2021, les remboursements du programme de la redevance à l’élimination seront 

conditionnels à la mise en place de la collecte des MO à l’année. 

https://data.fcm.ca/documents/reports/GMF/2020/gestion-des-matieres-residuelles-solides-dans-les-municipalites.pdf
https://data.fcm.ca/documents/reports/GMF/2020/gestion-des-matieres-residuelles-solides-dans-les-municipalites.pdf
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2 Compostage in situ - quantités et incitatifs 

Les données quantitatives de Beaconsfield sur le recyclage in situ sont 

présentées en première section, puis colligées à celles obtenues de 

la revue de littérature. 

2.1 Étude quantitative de la pratique du compostage 
domestique 

Les matières organiques recyclées à même les terrains des 

générateurs sont difficiles à évaluer puisqu’elles échappent aux 

services de collecte des municipalités. Pourtant, tout résident ayant 

adopté ces pratiques sait combien les quantités de MO détournées 

des services municipaux peuvent être considérables. Afin de 

reconnaitre ces efforts, il apparaissait essentiel de les quantifier. 

Pendant un an, les quantités de résidus alimentaires générées par 

une cinquantaine de résidents de Beaconsfield ont été pesées.  

Parallèlement, un sondage sur la pratique du compostage des 

résidents a été réalisé. De plus, en 2018 et 2019, la caractérisation 

des ordures des résidents pratiquant le compostage domestique a 

été ajoutée à celle de la ville ayant lieu tous les ans depuis 2015. 

2.1.1 Quantification des Résidus alimentaires 
compostés in situ 

Au cours de l’été 2018, un groupe de 53 résidents pratiquant le 

compostage a été créé. Ces participants volontaires ont accepté de 

peser tous les résidus alimentaires qu’ils recyclaient dans leur 

 

3 La quantité en kg/hab. a été établie à partir du nombre réel d’habitants à chaque 

trimestre, ce qui explique l’écart avec le nombre moyen d’habitants/u.o.  

composteur domestique. Une balance de cuisine précise au gramme 

(0,001 kg) leur a été fournie ainsi qu’un registre à compléter et 

retourner chaque trimestre. Chaque ménage participant a été 

rencontré individuellement par la patrouille verte afin d’expliquer le 

projet et de répondre aux questions. 

La constitution du groupe de résidents a été réalisée à partir de la 

liste des acquéreurs d’un composteur de la ville. Étant donné les 

contraintes que représentait le projet, il a été difficile de recruter des 

volontaires et les contacts personnels de l’équipe de projet ont été 

utilisés. Par conséquent, le groupe de participants est constitué de 

résidents particulièrement convaincus des bénéfices du compostage 

domestique. Les résultats obtenus sont donc un indicateur des 

quantités pouvant être détournées par le compostage domestique.   

Le nombre moyen d’habitants par unité d’occupation (u.o.) du 

groupe de volontaire est de 2,3 habitant/u.o. Il est donc plus petit 

que la moyenne des foyers de Beaconsfield évaluée à 3,3.  

Les résultats trimestriels des quantités de résidus alimentaires 

générées et compostées sont présentés à la Figure 3. Il en résulte les 

informations d’intérêt particulier suivantes : 

▪ En moyenne, les quantités de résidus alimentaires recyclées 

par compostage domestique sont de 108 kg/u.o./an. 

équivalent à 51 kg/hab./an3 ; 

Le nombre moyen d’habitants par unité d’occupation (u.o.) est le rapport de la 

population sur le nombre d’u.o.  
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▪ Les résidus alimentaires générés l'hiver sont au moins aussi 

abondants que pour les 3 autres périodes de l’année ; 

Il est donc intéressant de constater qu’il se génère au moins autant 

de RA les mois d’hiver que dans le reste de l’année, alors que ce sont 

les mois pour lesquels la participation à la collecte des MO est la plus 

faible4, de façon générale au pays.  

Ces constats permettent de souligner l’importance de bien distinguer 

les résidus alimentaires des résidus verts lorsque l’amélioration de la 

performance du recyclage des matières organiques est recherchée. 

 

Figure 1 : Résultats trimestriels des quantités de résidus alimentaires compostés  

 

4  Le projet pilote de Drummondville, FMV 15209, « Projet pilote de la collecte 

intelligente en comparaison à la collecte des ordures ménagères à fréquence réduite, 

à Drummondville », a révélé un taux de participation aux collectes mensuelle de MO 

 

2.1.2 Sondages sur les pratiques de compostage 

En 2018, un sondage sur le recyclage des MO a été réalisé parmi les 

acquéreurs d’un composteur de la ville, dans le cadre de la 

distribution gratuite. Environ 1 000 résidences ont été contactées et 

119 ont accepté de répondre au sondage.  

Les résultats au sondage sont rapportés dans le Tableau 1 et la 

Figure 1 rapporte la répartition des âges et tailles des ménages des 

répondants. 

La majorité des répondants venait de foyers de 1 ou 2 personnes (47 

%) et avait plus de 60 ans (41 %). Les personnes plus âgées et sans 

enfants constituent donc une bonne partie des répondants.    

l’hiver de 35 %, contre 70 % à celle hebdomadaire l’été. À Beaconsfield, en février 

2020, la participation était de 6%.  
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En moyenne, les participants à l’essai sur le 

compostage domestique recyclent 

51 kg/hab./an (ou 108 kg/u.o./a) de résidus 

alimentaires, tout au long de l’année. 
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Le sondage indique que seulement 70 % des répondants ayant acquis 

un composteur gratuitement l’utilisaient. Par conséquent, 30 % 

d’entre eux ne compostent plus ou n’ont jamais composté.  

Étant donné qu’environ la moitié des ménages ont fait l’acquisition 

d’un composteur depuis la distribution gratuite des composteurs, on 

peut présumer qu’au maximum 35 % des résidents de Beaconsfield 

recyclaient leurs résidus alimentaires par compostage domestique en 

2018.  

Les répondants au sondage ont aussi indiqué que 68 % d’entre eux 

pratiquaient l’herbicyclage.  

Ces informations ayant été obtenues par sondage, on peut s’attendre 

à ce que la proportion réelle de ceux ne pratiquant plus le 

compostage domestique soit dans les faits plus grande. D’ailleurs, les 

commentaires recueillis confirment qu’un bon nombre des 

répondants l’ont cessé au profit de la collecte des résidus 

alimentaires. La valeur du taux de pratique du compostage 

domestique en 2018 a donc été établie à 30 %.  

 

TABLEAU 1 : SONDAGE SUR LES PRATIQUES DE COMPOSTAGE DOMESTIQUE, REALISE EN 2018 

 

  

FIGURE 2 : DESCRIPTION DES REPONDANTS 
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41%

1%

11%
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Résidence de 1 à 2
personnes
Résidence de 3 à 4
personnes
Résidence de 5
personnes et plus
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41%

38%

10%

11%

Âge des répondants

60 ans et +

40 à 59 ans

39 ans et moins

Ne se prononce
pas

Proportion des résidents déclarants :  

a. Utiliser un composteur domestique pour les RA et RV 70% 

b. Utiliser la collecte des RVA pour le recyclage des résidus 
alimentaires 

30% 

c. Composter la majorité de leurs résidus alimentaires 61% 

d. Utiliser la collecte des résidus verts et alimentaires 42% 

e. Pratiquer l'herbicyclage 68% 
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2.1.3 Ordures générées par les participants au 
compostage domestique  

Depuis 2015, une caractérisation des ordures ménagères (bac gris) 

est réalisée chaque automne. En 2018 et 2019, celles du groupe de 

volontaires pratiquant le compostage domestique ont été 

caractérisées simultanément et séparément. Les résultats des deux 

groupes sont présentés à la Figure 3. 

La caractérisation indique que pour les deux années, les quantités 

d’ordures générées par le groupe pratiquant le compostage 

domestique étaient 64% moindres que celles du groupe de référence 

représentant la ville dans son ensemble. 

Les pourcentages de matières valorisables dans les ordures est aussi 

plus faibles que ceux du reste de la ville. Cependant, si les participants 

au projet pilote trient mieux et génèrent moins d’ordures, le tri peut 

encore être amélioré, car en 2019, le bac à OM contenait encore 40 

% de matières valorisables. 

 

 

 

 

FIGURE 3 : RESULTATS DES CARACTERISATIONS DES ORDURES GENEREES A BEACONSFIELD ET 

PAR LES PARTICIPANTS AU PROJET DE COMPOSTAGE (KG/U.O./ 2 SEMAINES) 
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Les participants pratiquant le compostage 

domestique ont généré 64 % moins d’ordures 

que ceux du groupe de référence représentant 

la ville.  

En moyenne, les participants au compostage 

domestique ont généré 64 % de moins d’ordures 

que l'ensemble des résidents. 
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2.2 Revue de la littérature et de cas pratiques favorisant le 
recyclage in situ 

2.2.1 Évaluation quantitative du recyclage in situ 

Les études mesurant la valorisation des MO par le compostage 

domestique sont peu nombreuses et reposent souvent sur des 

questionnaires d’autodéclaration, ce qui peut conduire à une forte 

incertitude. Peu d’études s’appuient sur une mesure exacte des 

quantités compostées. De plus, elles incluent généralement les 

résidus verts aux résidus alimentaires. Par conséquent les valeurs 

sont très variées, puisque les matières prises en compte diffèrent. 

En 2003, une étude commandée par la Corporation supportant le 

recyclage (CSR) a recensé les quantités détournées par le 

compostage domestique, rapportées par une vingtaine de 

municipalités à travers le Canada5. Les quantités s’échelonnent alors 

entre 100 et 280 kg par composteur par année. 

Le cas de la municipalité de Bedford en Nouvelle-Écosse, qui a mené 

une étude similaire à celle de cet essai, y est rapporté. La quantité de 

résidus alimentaires compostés était de 120 kg/composteur par 

année. Ce résultat est très comparable à celui de Beaconsfield de 

118 kg/u.o./an. 

 

5 CSR. (2003). Residential GAP - Manual on Generally Accepted Principles (GAP) on 

Calculating Municipal Solid Waste System Flow.  
6  Biocycle. (2011). Value and benefits of backyard composting. Récupéré sur 

https://www.biocycle.net/2011/10/19/value-and-benefits-of-backyard-

composting/ 

Récemment, North Shore of Vancouver, a demandé à un échantillon 

de ménages de peser systématiquement les matières compostées, 

pendant un an. Les résultats obtenus indiquent des quantités bien 

plus élevées que les autres références, soit 362 kg/ménage/an6.  

Les quantités de MO pouvant être valorisées par recyclage in situ des 

MO s’échelonnent entre 120 kg/u.o. à 360 kg/u.o. selon la taille des 

terrains 

FIGURE 4: RENDEMENTS DU COMPOSTAGE DOMESTIQUE UTILISES DANS DIFFERENTES 

JURIDICTIONS AU CANADA 

Au Québec, la valeur recommandée par Recyc-Québec pour évaluer 

les quantités de matières organiques compostées par compostage 

domestique est de 100 kg/composteur distribué/an 7 . C’est 

également la valeur retenue par l’Ontario (Waste Diversion Ontario). 

Cette donnée de référence correspond donc à la valeur la plus basse 

de l’échelle de la littérature et ne prend en compte que les 

composteurs acquis via les programmes municipaux.  

 
7  Recyc-Québec. (2006). Guide sur la collecte et le compostage des matières 

organiques du secteur municipal.  

https://www.biocycle.net/2011/10/19/value-and-benefits-of-backyard-composting/
https://www.biocycle.net/2011/10/19/value-and-benefits-of-backyard-composting/
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L’étude pancanadienne de 2003 fournit aussi des données pour 

estimer les quantités de MO valorisées par herbicyclage (CSR, 2003)5. 

Celles-ci s’échelonnent de 2 à 20 % du flux de résidus verts (RV) selon 

les politiques mises en œuvre par la municipalité.  

 

TABLEAU 2 : ÉVALUATION DES MO DETOURNEES PAR L’HERBICYCLAGE SELON LES POLITIQUES 

EN VIGUEUR 

 

Ainsi, en sensibilisant ses citoyens, une municipalité peut espérer 

réduire de 2 % la quantité de résidus verts à collecter. En y ajoutant 

une interdiction de jeter les tontes de gazon avec les ordures et avec 

les résidus verts, ainsi qu’en mettant en place une tarification 

incitative sur les ordures, elle peut s’attendre à une baisse de 20 %.  

Ces données sont cohérentes avec celles observées à Beaconsfield. 

En effet en 2016, lors de l’implantation de la tarification incitative sur 

les ordures, une hausse de 19% des matières organiques collectées a 

été observée par rapport à l’année précédente.  

Elles confirment aussi le potentiel d’amélioration pour l’herbicyclage, 

puisque 80% des RV seraient disposés à l’extérieur des terrains.  

FIGURE 5 : CAMPAGNE DE PROMOTION A L’HERBICYCLAGE A VAL-MORIN (QUEBEC)

Politique d’incitation à l’herbicyclage MO détournée de 
l’enfouissement 

• Promotion et éducation 2 % des RV 

• Promotion et éducation 

• Interdiction de jeter les tontes de 
gazon dans la collecte de feuilles et 
résidus de jardin 

10 % des RV 

• Promotion et éducation 

• Interdiction de jeter les tontes de 
gazon dans la collecte de résidus 
verts et collecte des ordures  

•  

15 % des RV 

• Promotion et éducation 

• Interdiction de jeter les tontes de 
gazon dans la collecte de résidus 
verts et collecte des ordures  

• Limite à 3 sacs d’ordures ou 
Tarification incitative (TI) sur les 
ordures 

20 % des RV 
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2.2.2 Compostage collectif  

Le compostage collectif a été évalué afin de vérifier s’il pouvait être 

une alternative complémentaire à la collecte des MO 

particulièrement pour les multilogements. 

Les cas de l’arrondissement du plateau Mont-Royal à Montréal, de 

celui de Saint-Charles-sur-Richelieu (Québec) et de la Ville de Rennes 

(France) ont été étudiés. Parallèlement, nous avons suivi l’expérience 

de compostage d’une maison pour ainés à Beaconsfield, la Villa 

Beaurepaire.  

Des composteurs rotatifs de type Jora, à chambre double, ont été 

utilisés dans tous les exemples du Québec (Figure 6). Ces 

composteurs sont isolés, de sorte qu’ils peuvent être utilisés toute 

l’année et permettent l’atteinte d’une température d’hygiénisation 

des MO. Ils peuvent donc recevoir les résidus de viande et de poisson. 

Le compost obtenu est de grande qualité et sans odeur nauséabonde.  

Dans les deux cas municipaux, celui du Plateau Mont-Royal et de la 

ville de Saint-Charles-sur-Richelieu, les programmes de compostage 

collectif ont été suspendus à l’arrivée de la collecte des MO. Bien 

qu’elle soit simple, la maintenance de ces composteurs exige 

l’intervention quasi quotidienne d’un responsable pour la rotation du 

tambour et l’ajout d’amendements (généralement des granules de 

bois). Ce dernier est aussi responsable de la gestion des participants 

et de la formation. 

Dans le cas de la Villa Beaurepaire, le projet est une initiative privée 

mise en place avant la collecte des MO. En 2019 la pratique était 

toujours maintenue grâce à la volonté et l’implication du personnel 

et des bénévoles. 

 

FIGURE 6 : UTILISATION DE DEUX COMPOSTEURS JORA A LA VILLA BEAUREPAIRE- LES DEUX 

CELLULES SONT ISOLEES POUR PERMETTRE DE COMPOSTER EN HIVER ET UN REMPLISSAGE 

ALTERNATIF DE CHACUNE D’ELLES 

En Europe, la pratique du compostage collectif en milieu urbain est 

beaucoup plus répandue. Le programme de Renne Métropole 

comprend près de 450 aires de compostage réparties à travers le 

territoire desservant 38 % des foyers. Il s’est progressivement 

développé depuis 16 ans. L’implantation de l’aire de compostage est 

confiée à un organisme indépendant, jusqu’à la prise en charge par 

les résidents bénévoles. La collecte des MO n’étant pas offerte, le 

compostage collectif est la seule option pour leur recyclage.   
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Ce système est particulièrement bien adapté aux centres-villes et aux 

multilogements, car il permet de répondre à la problématique de 

l’entreposage des bacs. Malgré les ressources humaines nécessaires 

au bon fonctionnement du programme, il demeure une alternative 

bon marché à la collecte des MO. 

FIGURE 7 :  CARTE DES SITES DE COMPOSTAGE COLLECTIF A RENNE METROPOLE 

Le compostage collectif présente de nombreux avantages et est 

particulièrement bien adapté en milieu urbain ou isolé. Il est aussi 

très apprécié de tous les intervenants avec qui nous avons discuté. 

Cependant, pour Beaconsfield qui a déjà implanté un programme de 

collecte en porte-à-porte, les coûts supplémentaires de gestion qu’il 

requiert sont difficilement justifiables.   

Programme de compostage collectif 

Localisation  Rennes Métropole (France) 

Population 450 000 hab. 

Collecte des MO :  Non 

Détails du projet 

Description du 
système en place 

La Ville travaille avec une OBNL pour la mise en 
place de sites de compostage partagé au pied des 
immeubles.  
L’organisme est chargé de réaliser une étude de 
faisabilité, de créer le site, de former et 
d’accompagner les résidents pendant un an avant 
l’autonomisation du site. Après un an, un résident 
« référent » s’assure de la mobilisation des 
participants et du bon fonctionnement du site de 
compostage. 
Une carte interactive des aires de compostage 
partagé est disponible en ligne. 

Année de mise 
en œuvre 

2006 

Résultats 

Plus de 450 aires de compostage mises en place, 
seulement 20 ont dû être retirées ; 
38 % de foyers dotés d'une aire de compostage 
partagé au pied de leur immeuble y participent. 

Avantages 

Très adapté pour les multilogements ; 
Meilleure gestion des odeurs que des bacs 
d’entreposage ; 
Aucun GES associés au transport ; 
Potentiellement moins coûteux que la collecte 
MO ;  
Création de lien social dans le voisinage. 

Inconvénients 

Nécessite des ressources humaines pour le 
démarrage et la maintenance du projet ; 
Ne permet pas de détourner toutes les MO (viande, 
poisson, etc.). 
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2.2.3 Mesures de tarification incitative au recyclage in 
situ des matières organiques 

En 2016, la ville de Beaconsfield a implanté un système de tarification 

incitative des ordures basé sur le principe « utilisateur-payeur ». Au 

préalable, les résidents payaient un montant identique, quelle que 

fût leur utilisation. Aujourd’hui la facturation pour l’ensemble des 

matières résiduelles comprend une partie fixe dépendamment de la 

taille du bac utilisé et une partie variable en fonction du nombre de 

fois que le bac est mis à la rue (levée de bac). La grille tarifaire de 

2020 est présentée au Tableau 3.  

Afin d’évaluer la faisabilité, d’appliquer la même approche aux 

matières organiques, sans diminuer les efforts de tri, une analyse du 

système de tarification incitative sur les OM et MO a été réalisée ici 

et en Europe. 

Taille du bac à ordures 120 l 240 l 360 l 

Prix fixe en fonction de la taille du bac 
(inclut 12 levées gratuites/an) 

160 $ 165 $ 170 $ 

Prix variable des levées selon la taille 
du bac ($/levée) 

0,50 $ 0,90 $ 1,30 $ 

TABLEAU 3 : GRILLE TARIFAIRE 2020 POUR LA GMR A BEACONSFIELD 

Trois approches pour encourager le recyclage in situ des matières 

organiques par incitatifs financiers ont été retenues : 

 

8https://zerowasteeurope.eu/wp-

content/uploads/2019/10/zero_waste_europe_cs7_parma_en.pdf 

1. La surtaxe appliquée aux résidences qui ne pratiquent pas le 

compostage domestique ; 

2. Le rabais appliqué aux résidences qui pratiquent le 

compostage domestique ; 

3. La tarification incitative différentielle à la levée appliquée 

aux ordures et aux matières organiques ; 

La pratique de la surtaxe est appliquée à la municipalité de Saint-

Adrien au Québec. Un résumé du système en place en 2019 est 

présenté ci-dessous.  

La deuxième approche est basée sur un rabais pour les résidents 

pratiquant le compostage domestique. Il a été mis en place dans la 

région de Södertörn en Norvège dans les années 90. L’étude de cas 

est présentée ci-dessous. Cette pratique a été abandonnée avec 

l’implantation d’un biométhaniseur, cependant le rabais pour 

compostage domestique a été mis en place plus récemment. En Italie 

du Nord, les municipalités de Trévisse et de Parme ont un système de 

tarification incitative différentielle 8  . Dans les deux cas, une 

tarification incitative comparable à Beaconsfield est en place pour les 

ordures, cependant un rabais est offert sur la part fixe pour les 

ménages pratiquant le compostage domestique.  L’étude de cas de 

Trévisse est détaillée plus loin. 

La troisième approche consiste à appliquer une tarification incitative 

pour la collecte des ordures et des MO, mais à un taux inférieur. Cette 
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pratique de « tarification différentielle » est assez répandue dans 

certains pays d’Europe comme en Suisse et dans ceux du Benelux.  

La Suisse est une grande pionnière de la tarification incitative ou le 

principe de « causalité » est inscrit à la Loi depuis 19979. Toutes les 

communes ont donc l’obligation de financer la GMR avec au moins 

une composante variable ; la « taxe à la quantité » qui doit 

s’appliquer aux quantités recueillies. Dans un guide sur le 

financement des ordures, l’Office fédéral de l’environnement 

recommande que les biodéchets soient facturés par quantité10. Plus 

précisément, il recommande :  

▪ D’appliquer une tarification incitative aussi aux MO ; 

▪ De mettre en place un tarif inférieur pour les MO de sorte à 

maintenir l’incitatif à la diversion des déchets de 

l’enfouissement (tarification incitative différentielle) ; 

▪ De moduler la taxe de base (partie fixe) en fonction de la 

présence d’un jardin ou non ; 

▪ Que la part fixe des taxes soit au maximum de 30%. 

La réglementation belge exige l’implantation du « coût-vérité » 

en GMR, ce qui signifie que les dépenses doivent être couvertes 

par les revenus entre 95 et 110 %. Il est donc important pour les 

municipalités d’avoir une bonne connaissance de leurs coûts. 

D’autre part, le principe « pollueur-payeur » est aussi 

 

9 Depuis 1997, la « Loi sur la protection de l’environnement » en Suisse, exige le 

principe de « causalité » entre l’utilisation (pollution) et la tarification. 

10  Financement de l’élimination des déchets urbains, Office fédéral de 

l’environnement, 2018 

réglementaire. Les municipalités ont donc l’obligation 

d’appliquer une tarification variable en fonction des pratiques 

des citoyens. L’étude du cas de Chastres est présentée plus loin. 

En Allemagne, ce sont les coûts de traitement qui sont 

généralement le déclencheur à l’implantation de la tarification 

incitative selon le principe de « pollueur-payeur ». Il est 

intéressant de constater que cette notion s’étend bien souvent 

à l’ensemble des matières résiduelles, pour lesquels le 

générateur est responsable et doit payer à partir du moment où 

la gestion en fin de vie est confiée à une « tierce personne »11. 

Une étude de cas du comté d’Aschaffenburg en Allemagne est 

également présentée dans cette section.  

11 J. MORLOCK, H. Schoenberger, D. Styles, J-L Galvez-Martos, B et Zeschmar-Lahl. 

(2017). “The Impact of Pay-As-You-Throw Schemes on Municipal Solid 
WasteManagement: The Exemplar Case of the County of Aschaffenburg”, Germany.  
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a. Surtaxe à Saint-Adrien (Québec)  

La petite municipalité de Saint-Adrien au Québec est devenue célèbre 

par sa volonté de normaliser le compostage domestique en le 

rendant obligatoire, sous peine de devoir payer une pénalité annuelle 

de 100 $/année au compte de taxes12. 

Les principales raisons ayant motivé le projet sont l’isolement et la 

taille de la municipalité, les coûts élevés de l’enfouissement (230$/t) 

et la motivation d’un bon nombre d’acteurs de la municipalité, dont 

deux conseillers politiques. Une grande campagne d’information, de 

sensibilisation et d’éducation (ISÉ) a été menée en début de projet, 

ainsi qu’un partage mensuel des informations sur les quantités 

d’ordures collectées. 

La municipalité est demeurée ferme et appliquait toujours la pénalité 

après 4 ans.  

 

12 Source : Entrevue avec Sylvie Berthaud, chargée de projet pour la municipalité et 

site internet. 

Caractéristiques de la municipalité 

Localisation  Saint-Adrien-de-Ham (Québec) 

Population 530 hab. (milieu rural) 

Collecte des ordures : bimensuelle l’été et mensuelle l’hiver (x12) 
Collecte du recyclage : bimensuelle (x 26) 
Collecte des matières organiques : non 

Description du système  

▪ Compostage domestique obligatoire ; 
▪ Une pénalité de 100 $ est appliquée au compte de taxes des 

récalcitrants ; 
▪ Un porte-à-porte annuel est réalisé pour le soutien technique 

et la vérification des composteurs. 

Mise en œuvre 

▪ Grande campagne ISÉ ; 
▪ Visite de toutes les résidences à 2 reprises : La première pour 

information et fournir les équipements, la deuxième pour 
vérification ; 

▪ Visites ponctuelles par la suite en priorisant les récalcitrants. 

Résultats (2017) 

▪ OM : 232 kg/habitant (réduction de 40 % des OM) ; 
▪ 90 % de la population pratique le compostage domestique ; 
▪ Gains économiques : 9 000 $/année. 
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b. Rabais pour compostage dans la région de Södertörn 

(Norvège)  

La région de Södertörn regroupe 5 municipalités de la banlieue de 

Stockholm. Au début des années 1990, la région a mis en œuvre un 

programme d’incitation au compostage domestique en établissant 

une réduction de la redevance entre 38 et 70 $ pour les résidents le 

pratiquant13. 

La région avait déjà un système de tarification incitative aux ordures 

en fonction de la taille du bac. Le crédit pour compostage domestique 

avait pour objectif d’inciter et de reconnaitre la pratique du recyclage 

in situ, dans un souci d’équité. 

La mise en œuvre s’est faite par la vérification des composteurs chez 

les ménages souhaitant bénéficier de ce crédit. Le programme a 

connu un certain succès, mais avec plusieurs restrictions. 

L’impossibilité de vérifier que les participants compostaient vraiment 

malgré la présence d’un composteur dans la cour était 

problématique. De plus, l’implantation et la mise à jour du 

programme nécessitaient des ressources humaines pour le soutien 

personnalisé et la vérification. 

Cet incitatif a été abandonné en 2015 avec l’implantation de la 

biométhanisation dans la région et la collecte à domicile des MO. 

 

13 Eunomia Research & Consulting, « Financing and Incentive Schemes for municipal 

waste Management” (2002).  

  

 

Caractéristiques de la municipalité 

Localisation  Région de Södertörn (Suède) : 5 municipalités 

Population 330 000 hab. 

Collecte des MO Non applicable (années 90) 

Description du système 

▪ Tarification incitative à la levée et au volume pour les ordures 
(hebdomadaire ou bihebdomadaire) 
 

▪ Une réduction de 38 à 70 $ était appliquée sur la redevance 
GMR des ménages qui avaient un composteur domestique 
« approuvé ».  

Résultats 

▪ 25 % à 50 % des MO se retrouvaient encore dans les bacs à 
ordures des foyers pratiquant le compostage domestique ; 
 

▪ Le rabais a été abandonné avec la mise en place de la collecte 
des MO en 2015. 
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c. Rabais pour compostage à Trévisse (Italie)  

Trévise est située dans le nord de l’Italie. La municipalité compte des 

zones plus ou moins peuplées et un centre urbain dense et 

touristique. La fréquence des collectes d’ordures varie d’une à deux 

fois par semaine selon les zones. En 2013, un système de tarification 

incitative (TI) différentielle a été implanté. 

Avant 2013, la taxe GMR était en fonction de la surface d’habitation. 

Par la suite, une tarification à l’acte a été mise en place. Aujourd’hui, 

la grille tarifaire comporte une partie fixe qui dépend de la 

composition du ménage, de la fréquence de collecte et de 

l’abonnement à la collecte des MO (optionnel). La partie variable est 

au poids des OM et MO. Cependant, le coût en $/kg est 35 fois plus 

bas pour les MO14. 

Le compostage domestique est encouragé par un rabais de 30 % sur 

la partie variable des ordures.   

Les quantités d’OM collectées sont inférieures à 65 kg/habitant15.   

La partie fixe était de seulement 15 % en 2013. Les quantités 

d’ordures ont alors chuté et étaient 70% plus basses que la moyenne 

italienne de 282 kg/hab.16. Depuis, les tarifs ont augmenté et la partie 

fixe représente 60 %. Plusieurs municipalités de la région, comme la 

ville de Parme, ont un système assez similaire.  

 

14 Priula, Tarifs 2020. Seules les données 2020 sont maintenant disponibles en ligne. 

15 Contarina SPA, « Integrated waste management », 2019  

 

16 (ADEME,2018) https://www.rdcenvironment.be/wp-

content/uploads/2018/08/benchmark-tarification-incitative-2018-rapport_fr.pdf 

Caractéristiques de la municipalité 

Localisation Trévisse (Italie). Ville touristique 

Population 84 954 hab.  

Collecte des ordures : hebdomadaire ou bi-hebdomadaire avec TI 
Collecte recyclage : verre, aluminium et plastique (papier séparé) 
Collecte des MO : sur demande ($) 
ÉcoBus au centre-ville pour apport volontaire  

Description du système en place  

Tarification incitative différentielle en fonction du ménage et du 
poids des OM et MO. Collecte des RA sur demande ($), qui 
comprend une partie fixe et une partie variable. 
Partie fixe, selon : 
▪ Taille du ménage (elle inclut 2 à 7 levées de bac à ordures) ; 
▪ Inscription à la collecte des MO (tarif selon la taille du bac) ; 

La collecte des MO est offerte pour un coût annuel de 29 $ ou 38 $ 
selon la taille du bac (120 l ou 240 l). 
 

Partie variable : selon les paramètres suivants : 
▪ Poids des ordures (2,41 $/kg) ; 
▪ Poids des organiques (0,07 $/kg) ; 
▪ Réduction de 30 % appliquée au montant variable des OM 

pour pratique du compostage domestique. 
 

Résultats 

▪ OM collectées : 65 kg/hab. ; 
▪ Coûts GMR : 20% plus bas que dans le reste du pays ; 
▪ 78 % des résidents se disaient satisfaits un an après 

l’implantation. 

https://priula.it/files/filemanager/source/tariffe/TARIFFE-DOMESTICHE%202021.pdf
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d. Tarification incitative différentielle à Chastre (Belgique) 

Chastre est une municipalité rurale belge qui avait un système de 

tarification incitative en sacs prépayés depuis 2008. En 2016, elle a 

mis en place un système de tarification incitative par bac au volume, 

à la levée et au poids. La partie fixe est modulée en fonction de la 

composition du ménage. Elle comprend 12 levées gratuites d’OM et 

18 pour les MO, ainsi qu’un certain nombre de kilogrammes gratuits 

pour chacun. 

Les levées supplémentaires de bac d’OM ou MO sont au même prix. 

En revanche, le tarif des MO n’est que la moitié de celui des OM, de 

sorte que le tri des MO demeure avantageux. 

La tarification variable des MO a pour objectif d’éviter de recueillir 

des matières organiques qui pourraient être traitées sur place 

comme le gazon. Elle permet aussi d’encourager le compostage 

domestique et surtout de prévenir son abandon.  

Indirectement, c’est aussi une lutte au gaspillage alimentaire puisque 

la performance n’est plus valorisée en fonction des quantités 

détournées des ordures, mais en fonction de l’ensemble des matières 

résiduelles collectées. 

Avec une génération d’ordures de 71,5 kg/habitant, le cas de Chastre 

se révèle très concluant.  

 

  

Caractéristiques de la municipalité 

Localisation  Chastre (Belgique), milieu rural 

Population 7 300 hab. 

Collecte des ordures : hebdomadaire avec TI 
Collecte du recyclage : papier et carton depuis 2020 
Collecte des MO (RA et RV) : hebdomadaire avec TI 
 

Description du système en place (tarifs 2017) 

Tarification incitative différentielle, en fonction du ménage, du 
nombre de levées de bac et du poids des OM et MO. Le coût de la 
collecte des MO est non optionnel. 
Partie fixe : 

▪ Tarif varie selon la taille du ménage 
▪ Bacs standards pour tous 
▪ Inclut 12 levées de bac et 60 kg/hab. d’OM 
▪ Inclut 18 levées de bac et 40 kg/hab. de MO   

Partie variable, coûts pour : 
▪ Levée OM ou MO : 1,73 $   
▪ Kilo supplémentaire ordures : 0,23 $/kg 
▪ Kilo supplémentaire MO : 0,11 $/kg  

Résultats 

1. OM collectées : 77,5 kg/habitant/an 
2. Baisse de 27 % de toutes les MR 
3. Baisse de 46 % des OM.  
4. Pratique du compostage maintenue pour environ 1/3 des 

ménages.  
5. En moyenne, les résidents mettent 14 fois par an leur bac 

d’OM à la rue et 10 fois pour les MO. 
6. 70 % des familles (de 4 et +) respectent les kilos d’OM gratuits. 
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e. Tarification incitative différentielle à Aschaffenburg 

(Allemagne) 

Depuis 1997, le comté d’Aschaffenburg était en tarification incitative 

au sac et offrait des collectes en porte-à-porte pour les plastiques et 

les MO. Un système de tarification incitative différentielle à la levée 

et au poids des OM et RA a été mis en place à travers le comté après 

les années 2000. Les encombrants non recyclables sont sur appel et 

facturés. 

La collecte des résidus alimentaires est offerte en petit bac de 60 ou 

120 l, toutes les deux semaines sauf les trois mois d’été où elle est 

hebdomadaire. La collecte des résidus verts est offerte séparément 

deux fois par an et un point de dépôt est également mis à disposition.  

Une tarification incitative différentielle est appliquée pour les 

ordures et les RA dès la première levée. Le coût unitaire de la levée 

de bac d’ordures est près de 5 fois celui des bacs de MO. En revanche, 

le tarif unitaire du kilogramme d’ordures est le même que celui des 

MO17.  

Ce système de tarification, qui s’applique sur les trois flux les plus 

coûteux au traitement, a non seulement permis de maintenir les 

coûts GMR bas, mais aussi de baisser l’ensemble des matières 

résiduelles générées. En 2013, la génération moyenne de MR pour 

 

17 Aschaffenburg, “The Impact of Pay-As-You-Throw Schemes on Municipal Solid 

Waste Management: The Exemplar Case of the County of Aschaffenburg”, (2017) 

l’Allemagne s’élevait au-dessus de 600 kg/hab./an, alors que celle du 

comté de Aschaffenburg était de 387 kg/hab.  

Avec un taux de génération d’OM de 55 kg/an, le conté est devenu 

une référence en Allemagne.    

Caractéristiques de la municipalité 

Localisation  County of Aschaffenburg (Allemagne) 

Population 173 000 habitants 

Collecte des ordures :    x 26 avec CI à la levée et au poids 
Collecte des RA :             x 29 avec CI à la levée et au poids 
Collecte RV :                    x 2 / an + points de dépôts municipaux 
Collecte de papier :        x 12 
Collecte d’emballages : x 12 
Encombrants recyclables : x 2  
Encombrants non recyclables : sur appel avec frais 

Description du système (tarifs 2013) 

Tarification incitative différentielle à la levée et au poids sur OM et 
RA.  
Partie fixe : 
▪ OM : 72,9 $ (aucune levée gratuite) 
▪ RA : 0 $  
Partie variable :  
▪ Levée OM : 3,75 $/levée  
▪ Kilo OM : 0,27 $/kg 
▪ Levée RA :  0,68 $/levée 
▪ Kilo RA : 0,27 $/kg  

Résultats 

7. Ordure : 55 kg/hab./an 
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2.3 Conclusion sur le recyclage in situ 

La quantité d’OM collectées est un bon indicateur de la performance 

d’un programme de GMR pour le recyclage des MO. Si la baisse de 

fréquence de collecte d’OM et les incitatifs tarifaires sur les OM sont 

des mesures efficaces, la collecte des résidus alimentaires y contribue 

de façon indéniable.   

La municipalité de Saint-Adrien qui a réussi à baisser ses OM de 40% 

en réduisant la fréquence de collecte et en rendant le compostage 

domestique obligatoire est un bel exemple d’optimisation des 

ressources et d’équité au Québec. On constate cependant que les 

quantités d’OM générées sont encore à 234 kg/hab. La collecte des 

RA permettrait certainement de baisser les OM, mais elle représente 

d’importants coûts sans garantir la participation.  

Les trois études de cas européens pratiquant la tarification incitative 

différentielle sur les OM et MO ont toutes un taux de génération des 

OM très en dessous de 100 kg/habitant et offrent la collecte des RA. 

Les trois exemples de grille tarifaire présentent d’importantes 

différences qui permettent de refléter les priorités et contraintes de 

chaque communauté, mais elles ont toutes en commun de rendre la 

pratique du compostage in situ avantageuse.   

Ces approches sont d’autant plus remarquables qu’elles font appel à 

des technologies modernes, tout en intégrant la pratique ancestrale 

du compostage dans la gestion des matières résiduelles. 

Le déclencheur de l’incitation au compostage in situ est bien entendu 

le coût élevé de gestion des MO, il est donc cohérent de l’intégrer 

dans la grille tarifaire. 
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3 Bilan de la gestion des matières résiduelles à 
Beaconsfield 

L’ensemble des données recueillies à Beaconsfield depuis les cinq 

dernières années permet d’avoir un portrait très détaillé de 

l’évolution des comportements de ses résidents en termes de tri et 

de génération de matières résiduelles. Cinq collectes de matières 

résiduelles distinctes sont offertes en porte-à-porte à tous les 

résidents de Beaconsfield, soit : 

i. Collecte hebdomadaire des ordures ménagères (OM), en bac 

gris ; 

ii. Collecte hebdomadaire des résidus de jardin (verts) et 

alimentaires (RVA), d’avril à la 3e semaine d’octobre 

inclusivement. Les Résidus alimentaires sont autorisés 

depuis 2018 seulement. 

iii. Collecte mensuelle des résidus alimentaires (RA) d’hiver qui 

se déroule à la suite de la collecte des feuilles, de novembre 

à mars (5 mois) ; 

iv. Collecte hebdomadaire des feuilles, qui inclut aussi les RVA. 

Elle se déroule à la suite de la collecte des RVA, de la dernière 

semaine d’octobre à la dernière de novembre inclusivement 

(5 semaines). 

v. Collecte sélective hebdomadaire du recyclage, en bac bleu ; 

vi. Collecte mensuelle des encombrants et CRD qui se déroule 

d’avril à novembre (8 mois). 

La compilation séparée des quantités recueillies pour chaque collecte 

améliore la compréhension des besoins et des comportements. La 

présente analyse n’inclut pas la collecte du recyclage puisque les 

données sont assez stables depuis 2015 et peu liées aux matières 

organiques. La partie non valorisable de la collecte des encombrants 

et CRD est prise en compte uniquement pour rendre comparables les 

taux de génération des ordures avec les autres municipalités. Les 

données présentées comprennent les quantités mensuelles des 

différentes collectes d’OM et MO depuis 2015, ainsi que les résultats 

de caractérisation et l’analyse des coûts. 

3.1 Collecte des résidus verts et alimentaires 

La collecte des RVA a lieu toutes les semaines d’avril à octobre. Elle 

est illimitée et les résidus doivent être placés dans des contenants ou 

des sacs de papier. Les résidus alimentaires y sont acceptés depuis 

2018.   

La répartition mensuelle et l’évolution annuelle des quantités de RVA 

sont présentées au bilan des collectes de matières organiques de la 

Figure 10. Depuis 2015, les constats sont : 

▪ 2016 : Hausse de 41 % par rapport à 2015, avec 

l’implantation de la collecte intelligente ; 

▪ 2017 : Hausse de 22 % résultant possiblement encore de 

l’effet de la collecte intelligente ; 

▪ En 2018 : Petite baisse de 2 % malgré l’entrée en vigueur de 

la collecte des résidus alimentaires ;  

▪ En 2019 : Hausse marquée de 29 % résultant majoritairement 

de la pratique du tri des RA (autorisée depuis l’année 

précédente). La quantité moyenne de RVA collectée était de 

15 kg/hab./mois. 

▪ En 2020 : Nouvelle hausse de 17 % des RVA au cours de la 

pandémie. Cette augmentation est plus importante que celle 

des OM et du recyclage qui sont respectivement de 10 % et 
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12 % la même année. Ce phénomène, observé un peu 

partout au Québec, résulte d’une plus grande activité dans 

les cours et les jardins, mais aussi d’une augmentation du tri 

des OM, dont les résultats de caractérisation indiquent une 

plus faible proportion de RA. La quantité moyenne de RVA 

collectée était de 17,7 kg/hab./mois. 

3.2 Collecte des résidus alimentaires  

La collecte des résidus alimentaires d’hiver est mensuelle de 

novembre à mars. Elle a débuté en 2018 et malgré une belle 

progression, la participation demeure encore très faible.  

Au cours du mois de février 2020, une caractérisation des RA a été 

réalisée. Le jour de la collecte, 230 adresses ont été visitées, les bacs 

inspectés et les matières pesées. Les résultats obtenus sont les 

suivants: 

▪ Taux de participation des résidents : 6 % ; 

▪ Poids moyen des bacs :    9 kg/bac ; 

▪ Niveau de remplissage :    ¾ plein 

 

18 Correspond à 77 % des quantités de RVA, plus 3,5 kg/hab. de la collecte des 

feuilles, au prorata du nombre de semaines. 

▪ Pas ou peu de contamination  

Si la participation s’est avérée très faible, elle était de qualité et en 

quantité. Les bacs inspectés étaient aux trois quarts pleins. Étant 

donné la saison, il peut être assumé, que les résidences pratiquant le 

tri des organiques génèrent au moins les mêmes quantités au cours 

du reste de l’année; soit 2,8 kg/hab./mois. 

Parallèlement les participants au compostage domestique génèrent 

environ 4,2 kg/hab./mois. La quantité moyenne de RA générée par 

les deux groupes compostant est donc de 3,5 kg/hab./an.  

La quantité potentielle de RA rapportée sur celle de RVA est de 23 % 

en 2019 et de 20 % en 2020. Cet écart serait encore beaucoup plus 

important si une certaine partie de la population ne pratiquait pas 

déjà l’herbicyclage. Une représentation schématique des données est 

présentée à la Figure 9. 

En d’autres termes, la collecte des RVA contient au moins 77 % de 

résidus non alimentaires, équivalent à 90 kg/hab. de résidus verts 

dans les collectes de MO d’avril à novembre18.  Pourtant, ces résidus 

verts collectés sont majoritairement composés de rognures de gazon, 

facilement compostables sur place.  

 

En février 2020, le taux de participation à la 

collecte des résidus alimentaires de l’hiver était 

de 6 %.   

Plus de 77 % des RVA sont des résidus verts, 

équivalent à 90 kg/habitant collectés par an.  
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FIGURE 8 : PROPORTION DES RESIDUS ALIMENTAIRES ET VERTS DE LA COLLECTE DE RVA 

3.3  Collectes d’automne 

Les collectes d’automne sont hebdomadaires d’octobre à novembre 

pour une période de 5 semaines. Ces collectes sont illimitées et 

majoritairement composées de feuilles dans des sacs de papier. 

Depuis 2018, les résidus alimentaires y sont aussi acceptés. La 

Figure 10 présente les variations selon les semaines et années. 

En 2017, les sacs plastiques ont été refusés et seuls les contenants et 

les sacs en papier étaient acceptés. Une baisse importante des 

quantités collectées a alors été observée, mais la situation s’est 

corrigée dès l’année suivante.  

En 2019, malgré la hausse des RA durant le reste de l’année, une 

baisse des quantités de la collecte d’automne a été observée (-11%). 

Cet écart résulte très certainement des conditions climatiques 

variables et permet d’illustrer à quel point les variations en dent de 

scie des collectes d’automne résultent en premier lieu de la chute des 

feuilles (température et vent) et de la teneur en eau des matières 

ramassées (pluie). En moyenne, les résidents génèrent 

37 kg/hab./an de feuilles et autres résidus organiques à la collecte 

d’automne. 

 

Figure 9 : Comparaison des quantités de feuilles et RVA collectées  
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FIGURE 10 : COLLECTES DES MATIERES ORGANIQUES (TONNE)  
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2018 : Début de la collecte des résidus alimentaires 

avec celle des résidus verts et de feuilles.
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3.4 Caractérisation des ordures 

Depuis 2015, une caractérisation des ordures de 200 résidences est 

réalisée chaque automne dans les deux mêmes secteurs de 

Beaconsfield. La caractérisation a généralement lieu lors des trois 

premières semaines d’octobre, mais en 2020, elle s’est déroulée fin 

novembre. Les résultats sont présentés à la Figure 11 et résumés au 

Tableau 5. 

Tableau 4 : Données de caractérisation 

Quantité d’ordures :  

De 2015 à 2016, l’année d’implantation de la tarification incitative 

(TI), on observe une importante baisse des ordures de 17 %.  

De 2016 à 2019, les quantités d’OM stagnent. 

En 2020, la quantité d’ordures collectées pour la caractérisation a 

baissé de 35 % (de 17 à 11 kg/u.o./2 semaines) alors que le tonnage 

de la ville a augmenté de 10 %. Cette différence résulte très 

probablement du changement de date de caractérisation, qui a eu 

lieu fin novembre, lorsque les nettoyages des jardins étaient presque 

terminés. Ce résultat indique donc qu’en octobre, malgré des 

 

19 L’année 2020 n’est pas prise en compte à cause de la différence de date de 

caractérisation et l’absence de résidus verts. Les résidus ultimes représentent 73 % 

collectes hebdomadaires de feuilles et de résidus verts en quantité 

illimitée, beaucoup de résidus de jardin sont encore mis aux ordures. 

Recyclage : En 2016, lors de l’entrée en vigueur de la tarification 

incitative, les quantités de matières recyclables retrouvées dans les 

ordures ont baissé de 46 %. Par la suite la teneur a progressivement 

diminué pour atteindre 6 % en 2020. 

Matières organiques et résidus ultimes : La teneur en MO dans le bac 

à ordures diminue graduellement, passant de 42 % en 2015 à 33 % en 

2019. Parallèlement, la teneur en résidus ultimes est passée de 20% 

à 50 %, pour cette même période19. Malheureusement les quantités 

de résidus ultimes sont demeurées stables de 2015 à 2018 (elles ont 

même augmenté en 2019). Par conséquent l’augmentation du tri 

s’accompagne aussi d’une augmentation des résidus ultimes en 

quantité.  

 

du bac, mais leur quantité est très similaire à celle de l’année précédente (8,3 

kg/u.o.).  

 2015 2016 2017 2018 2019 2020 
Teneur MO  42 % 48 % 54 % 44 % 33 % 13 % 

Teneur recyclage  34% 13% 10% 9% 10% 6% 

Teneur résidu ultime 20 % 26 % 21 % 28 % 50 % 73 % 

De 2016 à 2019, la baisse des matières 
organiques et recyclables présentes dans 
les bacs d’ordures est compensée par une 
augmentation des résidus ultimes. 
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FIGURE 11 : COMPOSITION MOYENNE DES BACS A ORDURES POUR LES 2 MEMES SEMAINES DE CARACTERISATION SUCCESSIVES DE 2014 A 2019 
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À noter : En 2020, la caractérisation s’est fait fin novembre donc après la saison du nettoyage des cours. 
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3.5 Bilan des quantités collectées 

Le bilan annuel des matières résiduelles collectées pour toute la ville 

est présenté à la Figure 12.  

De même que pour la caractérisation, le bilan annuel indique trois 

étapes bien marquées : 

De 2015 à 2016, l’année d’implantation de la tarification incitative, 

les quantités d’ordures collectées ont baissé de 24 %. Passant de 237 

kg/hab. à 180 kg/hab. L’ensemble des matières résiduelles a aussi 

diminué de 6%.  

Entre 2016 et 2019, les tonnages collectés pour toute la ville stagnent 

et la quantité totale de matières résiduelles augmente 

continuellement.   

En 2020, année de la pandémie, on observe une hausse de 14 % pour 

l’ensemble des matières résiduelles collectées. Pour les ordures et le 

recyclage, la hausse est respectivement de 10 % et 9 %. En revanche, 

la collecte des RA d’hiver a bondi de 48 % et celle des RVA de 18 %. 

L’effet pandémie a donc donné lieu à un meilleur tri des matières 

organiques qui est d’ailleurs observé à la caractérisation.  

La répartition des quantités collectées est présentée au Tableau 5. 

Les ordures qui représentaient 51 % de toutes les matières 

résiduelles en 2015 ne représentent plus que 38 % en 2020.    

 

20 L’année 2020 n’est pas prise en considération, à cause de la situation particulière 

liée à la pandémie. 

Ces bons résultats en termes de tri s’accompagnent 

malheureusement d’une augmentation des quantités totales de 

l’ensemble des matières résiduelles et d’un plafonnement des 

ordures à 180 kg/hab. en 201920.  

Répartition des quantités 
collectées   

2015 2016 2017 2018 2019 2020 

Ordures 51 % 42 % 42 % 42 % 40 % 38 % 

Encombrants et CRD 5 % 7 % 7 % 8 % 8 % 10 % 

Recyclage 25 % 26 % 25 % 24 % 22 % 21 % 

Résidus verts-alim (RVA)-
RA à partir de 2018 

10 % 15 % 18 % 18 % 22 % 23 % 

Résidus alimentaires (hiver) n.a. n.a. n.a. 0% 0% 1% 

Feuilles d'automne 
(bordure) 

8 % 10 % 7 % 9 % 7 % 7 % 

Total 100% 100% 100% 100% 100% 100% 

TABLEAU 5 : REPARTION DES QUANTITES DE MATIERES RESIDUELLES COLLECTEES EN PORTE A 

PORTE 

L’augmentation du tri et de la valorisation n’a 
pas induit de baisse des quantités d’ordures 
collectées. Depuis 2016, elles sont 
demeurées au-dessus de 180 kg/hab.  

Une augmentation de l’ensemble des 
matières résiduelles collectées est 
malheureusement observée. 
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FIGURE 12 : BILAN DES QUANTITES COLLECTEES A LA RUE  
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3.6 Analyse des coûts  

La Stratégie de réduction mise en place en 2015 a permis d’accroître 

le taux de valorisation des matières organiques de 51 % à 72 % en 

2019. Pour l’année particulière de la pandémie (2020), ce taux 

approcherait même 88 %.  

Cette excellente performance résulte d’une baisse drastique des 

ordures en 2016 et d’une augmentation graduelle de la collecte des 

matières organiques. Malheureusement, la baisse observée en 2016 

ne s’est pas poursuivie et c’est plutôt l’augmentation des matières 

organiques ramassées qui est responsable de l’augmentation du taux 

de valorisation. 

Les quantités d’ordures sont demeurées au-dessus du niveau de 2016 

et contiennent encore 33 % de MO.  Près de 1 200 tonnes de matières 

organiques sont encore envoyées à l’enfouissement chaque année 

où elles contribuent à l’émission de gaz à effet de serre (GES). 

L’augmentation des quantités totales de MR et les résultats du 

sondage aux résidents portent à confirmer l’abandon partiel de la 

pratique du compostage domestique au profit des collectes de MO.  

L’utilisation de grands contenants sans limites pour les collectes de 

résidus verts peut aussi expliquer cette augmentation. 

Parallèlement, les données du groupe de participants au compostage 

domestique indiquent que ces derniers détournent 51 kg/hab./an 

d’ordures ménagères en résidus alimentaires et génèreraient 64 % 

moins d’ordures que le reste des résidents.  

Les collectes de RVA sont composées à plus de 77 % de résidus verts 

qui sont surtout des rognures de gazon. Ainsi, près de 

80 kg/habitant/an de gazon sont transportés et traités dans des 

installations industrielles au lieu d’être laissés sur place pour leurs 

bénéfices environnementaux. Si la pratique de l’herbicyclage est bien 

adoptée pour certains résidents, elle ne l’est pas encore pour 

d’autres. Les premiers génèrent d’importantes économies tout en 

portant la facture des seconds. 

La Stratégie de réduction est un succès pour le tri des matières 

organiques, cependant force est de constater que la ville rencontre 

une baisse de performance au niveau de ses principaux objectifs, soit 

la réduction des ordures, le recyclage in situ des MO et l’équité entre 

usagers qui s’accompagne aussi d’une hausse des coûts de plus en 

plus importante. 

L’analyse a pris en compte les principaux coûts externes de 

Beaconsfield ; soit, les coûts de collecte des ordures, des 

encombrants, des matières organiques et de la redevance à 

l’élimination (payée et remboursée). Grâce au programme de 

remboursement de la redevance, qui est calculé sur la performance 

de la ville par rapport à son groupe, Beaconsfield reçoit plus qu’elle 

ne verse en redevance pour les OM. Ainsi, les coûts de collecte et 

redevance sont plus bas que la somme des deux collectes. Cette 

bonne performance permet donc d’alléger la facture et demeure un 

incitatif important pour réduire les quantités d’OM.  

La Figure 13 présente en parallèle l’évolution des quantités et des 

coûts de collecte des OM et MO et du remboursement de la 

redevance à l’élimination, gérés par Beaconsfield (la partie non 

valorisée des encombrants est également prise en compte).   
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FIGURE 13 : QUANTITES ET COUTS DE COLLECTE DES ORDURES ET MO (BEACONSFIELD)  
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En 2016, lors de l’implantation de la Stratégie de réduction des 

ordures la baisse des coûts associés aux ordures a été compensée par 

la hausse de celle des MO. Jusqu’en 2018, ces coûts se sont 

maintenus autour de 56 $/u.o./an. En 2019, les coûts à la charge de 

Beaconsfield ont alors dépassé ceux de 2015, passant de 57 $/u.o. à 

61 $/u.o.21. Les coûts des MO sont alors plus élevés que ceux des 

ordures.  

Les coûts de traitement qui sont gérés par l’agglomération de 

Montréal ont été additionnés à ceux de Beaconsfield et sont 

présentés à la Figure 14. Les mêmes tendances sont observées pour 

les coûts totaux. Cependant, les écarts entre les coûts des OM et ceux 

des MO sont encore plus prononcés à cause des variations opposées 

pour chacun d’entre eux. En effet, les coûts de l’élimination sont en 

baisse constante depuis 2015 (entre 2015 et 2020 ils sont passés de 

60 $/tonne à 30 $/tonne) et ceux du traitement des organiques sont 

passés de 68 $ à 112 $/tonne en 2020.  

En 2021, Beaconsfield a renouvelé ses contrats de collecte des 

ordures et MO et d’importantes hausses ont été observées ici comme 

ailleurs. La pénurie de main-d’œuvre en serait la première cause. Une 

hausse de 57 % de la collecte des matières organiques et une hausse 

de 50 % de la collecte des ordures ont été enregistrées. 

 

21 Ce sont les couts 2019 indexés qui ont été appliqués pour 2020. Les coûts réels 

sont beaucoup plus élevés à cause du changement de lieux de transbordement. 

Plus que jamais, l’optimisation des ressources pour le contrôle du 

coût des ordures, mais aussi des matières organiques, devient 

urgente.  

3.7 Conclusion du bilan GMR 

En moyenne 184 kg/ habitant d’ordures et 140 kg/habitant de 

matières organiques sont collectés chaque année à Beaconsfield22. 

Après avoir obtenu une baisse de 51% en 2016 (par rapport à 2013 

l'année de référence), la quantité d’ordures générée a plafonné, et 

ce, malgré l’augmentation des quantités de matières organiques 

collectées.  

Si les collectes des MO contribuent à l’augmentation du tri des 

ordures, malheureusement, elles contribuent aussi à augmenter une 

partie des quantités de matières organiques qui étaient, au préalable, 

recyclées sur place.   

Les coûts associés à cette gestion ex situ des MO sont donc en forte 

hausse. Ils sont passés de 14 $ à 68 $ par ménage entre 2015 et 2020. 

Cet écart résulte de l’augmentation des services offerts, mais 

également de la hausse des prix de collecte des matières organiques 

et du traitement (qui est presque 3 fois plus élevé que celui de 

l’enfouissement des ordures en $/tonne).  

Parallèlement, l’étude a permis de mesurer que près de 52 kg/hab. 

de RA sont détournés par compostage domestique et que les 

22 En prenant en considération que 30% de la population déclare composter et 68 % 

pratiquer l’herbicyclage, les quantités de ceux ne pratiquant pas de compostage in 

situ sont beaucoup plus importantes. 
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collectes de MO contiennent environ 90 kg/hab. de résidus verts 

dont la grande majorité est composée de rognures de gazon et d’une 

bonne partie de résidus de jardin aussi compostables sur place. 

Les résidents pratiquant le compostage in situ contribuent donc 

considérablement à réduire les coûts de gestion des MO de la ville, 

pourtant, aucune compensation ne leur est versée. Ils payent pour 

des services qu’ils n’utilisent pas.  

Le système de tarification incitative sur les ordures, en place à 

Beaconsfield, permet de compenser les efforts de réduction des 

ordures ménagères, mais pas ceux du recyclage in situ des MO.  

L’augmentation des services de collecte des MO a clairement 

contribué à l’augmentation du tri des ordures. Cette fragile habitude 

n’est d’ailleurs pas encore pratiquée par tous, puisqu’en moyenne, 

encore 12,5 % des ordures sont des MO. Il parait donc impensable de 

revenir en arrière en réduisant les collectes de MO. Les pratiques de 

tarification incitative des MO indiquent qu’une tarification 

différentielle appliquée aux ordures et aux organiques (à des prix plus 

bas) permet de maintenir les efforts de tri des ordures tout en 

réduisant les quantités de MO à traiter. 

L’augmentation des coûts de la gestion ex situ des matières 

organiques presse la ville de revoir ses scénarios de collecte en vue 

de contrôler ses coûts.  

Pour Beaconsfield, dont la Stratégie de réduction des ordures repose 

sur le principe « utilisateur payeur », la pratique du recyclage in situ 

et l’équité entre usagers, il est naturel de poursuivre sa réflexion vers 

un système de tarification différentielle appliquée aux matières 

organiques. 

La collecte bimensuelle des ordures de plus en plus pratiquée dans 

les villes du Québec doit également être considérée. 

Ces deux options ont été analysées dans la section suivante.   



30 

Étude de faisabilité sur les scénarios de collecte des matières organiques – Rapport final, Étude FMV 15848 

  
 

4 Évaluation de scénarios de collecte  

Quatre scénarios de collecte ont été évalués en référence au scénario 

en cours. Ils avaient pour objectif de :  

▪ Limiter les augmentations de coûts ; 

▪ Encourager la baisse des ordures ; 

▪ Encourager le tri des matières organiques ; 

▪ Favoriser l’équité entre usagers. 

L’évaluation des impacts a été réalisée sur : 

1. L’environnement (réduction des ordures ménagères) ; 

2. Les coûts ; 

3. Les gaz à effet de serre liés au camionnage des ordures et 

organiques. 

Les valeurs attribuées à chaque scénario ont pour objectif d’exprimer 

des tendances en comparaison avec le scénario de référence. Ces 

données ne peuvent être sorties et utilisées individuellement, 

comme pour un budget prévisionnel. Seuls les résultats d’appels 

d’offres doivent être pris en considération le budget. 

4.1 Description des scénarios analysés 

Le scénario de référence est celui en cours en 2020, pour les coûts 

de collecte. L’année 2020 étant une année singulière, ce sont les 

quantités moyennes des années 2016 à 2019 qui ont été prises en 

compte pour les OM et MO, sauf pour les RVA, pour lesquelles ce sont 

celle de 2019 ; année pour laquelle les services de collecte des résidus 

alimentaires étaient le plus complets. 

Le scénario 1 prévoit le maintien de la même fréquence de collecte 

des ordures et des MO, avec une augmentation significative du tarif 

variable des levées supplémentaires d’ordures. Ce scénario est celui 

en cours en 2021. 

Le scénario 2 prévoit une collecte des ordures bimensuelle, tous les 

autres services demeurent identiques et la grille tarifaire identique à 

celle du scénario de référence. 

Le scénario 3 prévoit une collecte des RVA en bac de 120 ou 240 l 

tout au long de l’année afin de permettre une collecte complètement 

robotisée et intelligente à tarification incitative différentielle. La 

collecte robotisée permet d’accélérer la desserte, ne requiert pas un 

opérateur en arrière et prévient la manipulation de contenants 

particulièrement lourds. Elle représente des gains opérationnels pour 

l’entrepreneur qui devraient donc se refléter dans les coûts. D’autre 

part, la CI étant déjà requise pour les ordures, cette exigence ne 

représente pas d’équipements supplémentaires pour l’adjudicateur 

puisque les deux collectes sont rassemblées dans le même contrat. 

Rappelons que la tarification incitative différentielle consiste à 

prendre en compte le nombre de levées de bac de MO dans la partie 

variable de la grille tarifaire, mais en appliquant des tarifs beaucoup 

plus bas aux MO, de sorte à maintenir l’incitatif de tri des ordures.  

Afin de répondre à l’importante demande du printemps et de 

l’automne, 8 collectes illimitées de résidus verts en sac ou bac (4 au 

printemps et 4 à l’automne) sont ajoutées. Le tarif fixe comprendra 

18 levées de bac gratuites. Le scénario 3 offre donc le même nombre 

de collectes de MO que les scénarios précédents, mais 30 d’entre 

elles sont en collecte intelligente robotisée et 8 en collecte illimitée. 

Le scénario 4 est une combinaison des scénarios 2 et 3 ; soit, une 

fréquence aux 2 semaines et la CI différentielle pour OM et MO. 

Les scénarios sont résumés au Tableau 7. 
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Référence : 
Modèle 2020 

Scénario 1: 
TI ordures renforcée 

Scénario 2: 
Collecte 
bimensuelle 
des OM 

Scénario 3: 
scénario 1 et TI renforcée 
sur OM et différentielle 
sur les MO 

Scénario 4: 
scénario 2 et 3  

Collecte des ordures 
ménagères 
(en nombre de semaines/an) 

X 52 avec TI X 52 avec TI renforcée 
X 26 avec TI 
renforcée 

X 52 avec TI renforcée 
X 26 avec TI 
renforcée 

Collecte des MO mélangées 
en bac (en nombre de 
semaines/an) 

X 38 en bac  Idem réf. Idem réf. 
X 30 en CI et TI 
différentielle  
(par bac roulant) 

Idem scénario 3 

Collecte de résidus verts 
illimitée 
(en nombre de semaines/an) 

Les résidus verts et les 
feuilles sont inclus 
dans la collecte des 
MO, en sac ou en 
contenant, sans 
limites. 

Idem réf. Idem réf. 
X 8 (mai et octobre) en sac 
ou en contenant 

Idem scénario 3 

Contenants MO Pas de format imposé Idem réf. Idem réf. 
Bac conforme obligatoire 
(max 240 l)23 

Idem scénario 3 

Prix fixe  
(nombre de levées gratuites) 

12 levées d'ordures Idem réf. Idem réf. 
12 levées d'ordures 
18 levées de MO 

Idem scénario 3 

Prix variable, selon taille du 
bac ($/ levée 
supplémentaire) 

Ordures : 
Matières organiques : 

120 l 240 l 360 l 120 l 240 l 360 l 

Idem réf. 

120 l 240 l 360 l 

Idem scénario 3 
0,50 $ 0,90 S 1,30 $ 1,00 $ 1,70 S 2,40 $ 1,00 $ 1,70 S 2,40 $ 

n.a. n.a. n.a. n.a. n.a. n.a. 0,5 $ 0,85 $ n.a. 

TABLEAU 6 : DESCRIPTION DES SCENARIOS DE COLLECTE EVALUES 

 

23 Un bac roulant conforme à la collecte robotisée devra être utilisé. Actuellement, une très grande partie de la population utilise l’ancien bac vert à déchets ou un autre bac 

roulant pour la collecte des RVA. La fourniture systématique d’un bac brun ne serait donc pas souhaitable. Il est recommandé de fournir le bac brun uniquement pour les résidences 

n’en ayant pas et de facturer le prix coutant de 9 $, amorti sur 10 ans.  

Se
rv

ic
es

 
 T

ar
if

ic
at

io
n

 



32 

Étude de faisabilité sur les scénarios de collecte des matières organiques – Rapport final, Étude FMV 15848 

  
 

4.2 Évaluation des impacts sur les quantités d’OM et de MO 

Les ordures ménagères prises en compte incluent les ordures du bac 

gris et la partie non valorisée des résidus encombrants et de 

construction, rénovation et démolition (CRD) collectée en porte-à-

porte24. 

Toutes les matières organiques (MO) collectées en porte-à-porte 

sont prises en compte. Elles comprennent les collectes de l’été en 

mélange de résidus verts et alimentaires (RVA), les collectes de 

feuilles d’octobre qui incluent aussi les RVA et les collectes de résidus 

alimentaires (RA) de l’hiver. 

Les quantités de chaque scénario sont extrapolées à partir du 

scénario de référence et des variations envisagées pour chacun d’eux 

selon des hypothèses présentées au Tableau 7.  

Ces hypothèses sont basées sur les données de performance de 

municipalités comparables à Beaconsfield 25 . Celles basées sur les 

effets de l’augmentation des tarifs des levées sont assez 

conservatrices puisqu’il n’existe pas de référence au Québec. Ce 

scénario étant celui en cours en 2021, un ajustement pourra être 

réalisé l’année prochaine avec les données réelles.  

 

24 Selon le dernier rapport de l’agglomération de Montréal (2019), 62 % des CRD et 

encombrants collectés seraient valorisés.  

25 À titre d’exemple, la ville de Pointe-Claire, qui offre une collecte bimensuelle 

partielle, affichait, en 2019, un écart de -9% d’ordures par rapport à Beaconsfield. 

Avec l’augmentation du prix de la levée d’OM et la mise en place 

d’une tarification incitative différentielle sur les MO, le scénario 3 

pourrait permettre de maintenir la baisse des ordures du scénario 1, 

tout en encourageant le recyclage in situ. Ce qui permettrait de 

réduire les quantités de résidus verts collectées. Une réduction de 

15 % des RVA a donc été envisagée. 

Les hypothèses prévues pour le scénario 4 sont une combinaison de 

celles des scénarios 2 et 3, en tenant compte de la pondération des 

RA et RV dans la collecte des RVA26. 

Les hypothèses de variation des tonnages et les quantités d’ordures 

et de matières organiques évaluées sont présentées au Tableau 8 et 

la représentation graphique à la Figure 15.  

26 La collecte des RVA contiendrait au moins 77 % de résidus verts pour 33 % de 

résidus alimentaires. 
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Quantités collectées (kg/habitant) 

Référence Scénario 1: 
TI ordures 
renforcée 

Scénario 2: 
Collecte OM 
bimensuelle 

Scénario 3: 
TI OM 

renforcée et TI 
MO 

Scénario 4: 
Scénario 2 et 

3 

Hypothèses de variation en %      

Ordures (bac gris) Ref. -5% -10% -5% -14% 
RVA (résidus verts et alimentaires) Ref. 2% 5% -15% -14% 
RA (hiver) Ref. 10% 20% 15% 18% 
Collecte d’automne (5 collectes RVA illimitées)27 Ref. 5% 6% 0% 0% 

Ordures ménagères 197                         188                                178                               188                          171   

Ordures (moyenne de 2016 à 2019)                  184                         175                                165                               175                          158   

CRD et encombrants (non valorisés)                    13                            13                                   13                                 13                            13   

Matières organiques collectées                  140                         144                                148                               125                          126   

RVA                102                         104                                107                                 86                           87     

RA (hiver)                     2                              2                                     2                                   2                               2     

Feuilles et RVA                  37                            39                                   39                                 37                            37     

TOTAL                337                         332                                326                               313                          297     

TABLEAU 7 :    ÉVALUATION DES  QUANTITES D’ORDURES ET  DE MATIERES ORGANIQUES POTENTIELLEMENT COLLECTEES SELON CHAQUE SCENARIO

 

27 Les collectes d’automne et de résidus verts du printemps demeurent illimitées pour les scénarios 3 et 4  
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FIGURE 15 : ÉVALUATION DES QUANTITES D’ORDURES ET OM SELON LE SCENARIO 

La fréquence bimensuelle de collecte des ordures du scénario 2 

favoriserait la réduction des ordures la plus rapide avec une baisse de 

10 %, alors que le renforcement de la tarification incitative du 

scénario 1 permettrait une baisse de 5 % seulement. Cependant, ce 

scénario s’accompagne d’une augmentation des quantités de MO 

collectées sans accroitre le recyclage in situ.  Il est aussi plus difficile 

à mettre en place politiquement. 

Le scénario 3 permettrait la même réduction d’ordures que le 

scénario 1, en revanche il favoriserait la réduction des organiques par 

le recyclage in situ, tout en offrant une meilleure équité pour. Il 

permet aussi un meilleur suivi de la collecte des organiques grâce à 

l’utilisation des technologies de la collecte intelligente. 

Le scénario 4, qui combine l’ensemble des mesures des scénarios 

précédents, s’avère le plus efficace pour la réduction des ordures 

(- 15 %) et celle des matières organiques (- 6 %), tout en incitant les 

pratiques de recyclage in situ par une tarification plus équitable. 
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La collecte des ordures aux 2 semaines 
permettrait une baisse rapide et significative 
des ordures (-10 %), mais elle ne favoriserait 
ni le recyclage in situ, ni l’équité entre 
usagers. 
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4.3 Évaluation de l’impact des scénarios sur les coûts 

L’évaluation des impacts sur les coûts a été réalisée pour les mêmes 

dépenses que celles présentées à l’analyse du bilan. Les hypothèses 

prises en compte sont les suivantes :  

▪ Les taux de présentation des bacs par rapport au scénario de 

référence passeraient respectivement de 54 % à 46 %, 81 %28, 

50 % et 90 % pour les scénarios 1,2,3 et 4 ; 

▪ Le passage à la collecte bimensuelle engendrerait une baisse 

de près de 20 % des coûts de collecte des ordures ; 

▪ Pour les scénarios 3 et 4, les coûts de collecte et traitements 

pourraient diminuer de 25 % en raison du passage à la 

collecte robotisée et de la baisse des quantités ramassées. 

La Figure 16 présente les coûts de collecte et de la redevance payés 

par Beaconsfield, selon qu’un bac brun soit fourni ou non et ceux 

incluant les coûts de traitement des OM et MO payés par 

l’agglomération de Montréal29.

 

28 Pour les scénarios 2 et 4, les taux de présentation sont plus élevés, car la collecte 

est aux deux semaines. 

 

FIGURE 16 : COUTS de collecte, traitement, redevance et fourniture des bacs 
bruns 

29 Le bac brun pourrait être fourni de façon optionnelle, pour les résidences n’ayant 

pas de bac conforme à la collecte robotisée. Le coût d’achat de ce bac est évalué à 

70 $ et a été amorti sur 10 ans. 
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Si l’ensemble des mesures proposées au scénario 4 était adopté, une 

baisse de 28 % des dépenses serait envisagée pour Beaconsfield, 

selon que le bac brun soit fourni ou non. Avec le traitement, la baisse 

des coûts serait de 20 %, équivalente au passage de 146 $/u.o. à 

117 $/u.o.  

La baisse de fréquence du scénario 2 est l’action qui permettrait 

d’obtenir la réduction la plus marquée (-17 %). Elle est d’ailleurs très 

répandue dans la plupart des municipalités du Québec. 

La collecte intelligente des MO du scénario 3 permettrait de réduire 

les coûts à peu près au même niveau que ceux de la baisse de 

fréquence (-16%), si la fourniture des bacs n’est pas nécessaire. Dans 

le cas contraire, elle serait équivalente au scénario 1 de la tarification 

renforcée, (baisse de 4%). En revanche, en prenant en compte les 

coûts de traitement, la baisse serait plus avantageuse que le scénario 

2, puisque le compostage, qui est particulièrement dispendieux serait 

réduit.  

Le scénario 1 de la tarification incitative renforcée favoriserait une 

baisse des coûts et des ordures très modérée de 4% (-2% avec 

traitement). Il serait facile d’augmenter d’avantage le coût de la levée 

des ordures pour accroitre la baisse des quantités d’OM. Cependant, 

les risques de contamination augmentent, surtout sans collecte 

intelligente sur les organiques.  

 

 

4.4 Évaluation des scénarios sur les émissions GES 

L’évaluation de l’impact des scénarios sur les émissions de gaz à effet 

de serre (GES) a été réalisée pour la collecte et le transport des 

ordures et des matières organiques (MO). 

Les GES associés au transport ont été établis en fonction des 

distances à parcourir, selon les quantités de matières résiduelles à 

transporter et la consommation en diesel lorsque le camion est en 

mode « transport ». Les GES associés à la collecte ont été calculés en 

fonction du nombre de kilomètres de rue à Beaconsfield et la 

consommation en mode collecte selon le nombre de bacs à la rue.  

Les facteurs de consommation en mode collecte ont été établis à 

L’ensemble des mesures (scénario 4) 
permettrait de réduire jusqu’à 28 % des 
dépenses de collecte et traitement des 
matières résiduelles (de 146 $/hab. à 
117$/hab.) 
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partir de deux études réalisées à Beaconsfield30 et à Drummondville31 

en 2017 et 2018, par deux transporteurs différents. 

Les résultats de l’évaluation comparative sont présentés à la Figure 

17. 

Avec la baisse de fréquence de collecte, le scénario 2 permet 

d’obtenir la baisse de GES la plus facile et la plus importante de GES 

(-17%).  

Le passage à une collecte intelligente avec tarification différentielle 

du scénario 3 permettrait à elle seule une baisse de 9 % des GES, tout 

en gardant la même fréquence de collecte des ordures.  

L’augmentation des tarifs de la levée du scénario 1 permettrait une 

baisse plus faible de 6%. 

Le scénario 4 qui combine l’ensemble des mesures des autres 

scénarios permettrait une baisse de 23 % des GES, soit environ 30 

tonnes de GES évitées par an. 

 

30  FMV 15071, « Optimisation de la collecte sélective dans un contexte de 

tarification incitative aux déchets à Beaconsfield » 

 

FIGURE 17: COMPARAISON DES  EMISSIONS DE GES PAR CAMIONNAGE POUR CHAQUE 

SCENARIO  

31 FMV 15209, « Projet pilote de la collecte intelligente en comparaison à la collecte 

des ordures ménagères à fréquence réduite, à Drummondville » 
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Les résultats indiquent que les scénarios 1 et 3 sont assez équivalents 

en termes d’émissions de GES. Tous deux permettraient 

respectivement une baisse des GES de 6 et 9 %, correspondant à 9 et 

10 tonnes d’équivalent CO2. 

La baisse de fréquence de la collecte des ordures du scénario 2, 

engendrerait la baisse d’émission GES la plus marquée, avec de 17 % 

de moins que dans le scénario de référence.  

4.5 Résumé visuel des impacts 

Une représentation schématique de l’analyse des impacts 

environnementaux et économiques des scénarios évalués par 

rapport au scénario de référence est présentée à la Figure 18. 

Parmi chacune des mesures proposées, c’est la baisse de fréquence 

de la collecte des ordures qui permettrait les meilleurs gains, tant 

pour les coûts (-9%) que pour les ordures (- 10 %) que pour les GES 

(- 17 %). Cependant, c’est aussi la moins équitable et la plus 

contraignante.  

Sans surprise, le scénario 4 qui regroupe l’ensemble des mesures 

proposées est le plus intéressant pour les réductions d’ordures et de 

coûts, mais il l’est particulièrement pour la réduction des GES 

associée au transport, avec une baisse de près de 25 %.
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Figure 18 : Résumé des impacts en %, par rapport au scénario de référence 
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5 Conclusion 

Chaque année, les résidents pratiquant le recyclage in situ des 

matières organiques permettent à la ville d’éviter la gestion 

d’environ : 

▪ 51 kg/habitant de résidus alimentaires ; 

▪ 78 kg/habitant de résidus de jardin (résidus verts) ; 

▪ 37 kg/habitant de feuilles ; 

Pourtant, ces résidents n’ont aucun incitatif financier pour les 

économies engendrées ni reconnaissance pour les baisses en GES 

que leur gestion permet de réaliser. 

Les données compilées à Beaconsfield et ailleurs confirment que 

la pratique du tri des matières organiques augmente avec les 

services de collecte. Malheureusement, elle s’accompagne de 

deux effets pervers : 

1. Une augmentation globale des matières résiduelles 

collectées sans baisse des ordures ménagères (qui sont 

demeurées au-dessus de 180 kg/hab. depuis 2016). 

2. Un abandon de la pratique du compostage domestique 

(évalué à environ 40%).  

Les collectes de résidus organiques sont nécessaires, car elles 

répondent à un besoin pour certains résidents et sont en train de 

devenir réglementaires tant au Canada qu’en Europe. Cependant, 

avec l’augmentation constante des coûts de gestion (passés de 14 

$/an à 68 $/an entre 2015 et 2020 pour les MO), il convient de 

s’interroger sur de nouvelles façons de faire pour optimiser ces 

services et mettre en place des incitatifs qui accélèrent la baisse des 

ordures et des coûts de gestion de l’ensemble des matières 

résiduelles.   

L’étude de faisabilité a permis de démontrer que des alternatives 

existent pour favoriser le compostage in situ et que loin d’être une 

pratique archaïque, elles s’inscrivent dans des programmes très 

modernes et contribuent à l’atteinte des objectifs de façon plus 

équitable. Les quatre scénarios analysés sont une combinaison de 

mesures incluant la baisse de fréquence de la collecte des ordures et 

la modulation des coûts de la partie variables des ordures et des 

organiques (tarification différentielle). 

Le scénario 1 qui n’implique aucun changement de service, mais 

seulement une augmentation des coûts variables des ordures, 

permettrait une baisse modérée des 3 indicateurs ; soit 5% des 

quantités d’ordures, 2 % des coûts et 6 % des GES. Cette option ayant 

été mise en place en 2021, les résultats pourront être évalués dès la 

fin de l’année.  

Le scénario 2 qui implique le passage à la collecte aux deux semaines 

des ordures permettrait une baisse importante des 3 indicateurs sans 

contrainte administrative ; soit 10 % des quantités d’ordures, 9 % des 

coûts et 17 % des GES. Ce scénario est très développé dans les 

municipalités du Québec ayant mis en place la collecte des 

organiques et est généralement bien accepté. Il correspond 

cependant à un changement d’habitude plus important et est le 

moins équitable pour les résidents. De plus il favorise très peu de gain 

pour le compostage in situ. 
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Le scénario 3, qui consiste à maintenir les services et à implanter la 

tarification incitative différentielle, présente de meilleurs résultats 

que le scénario 1, pour les coûts (baisse de 7 %) et les GES (baisse de 

9%). De plus, il permettrait une plus grande équité entre les résidents 

et favoriserait les pratiques de compostage domestique in situ. 

Le scénario 4 qui combine toutes les mesures des trois précédents 

serait le plus juste et le plus performant avec une baisse de 14 % des 

quantités d’ordures, 14 % des coûts et de 23 % des GES. Il présente 

néanmoins plus de changements, mais pourrait se justifier devant la 

hausse considérable des nouveaux coûts de 2021.  

Dans un premier temps, il est recommandé d’implanter une 

modification de la grille tarifaire pour la gestion des matières 

résiduelles par la hausse de la partie variable des ordures. Afin de 

répondre aux coûts grimpants, surtout pour la collecte et le 

traitement des MO, il est recommandé de prévoir l’implantation 

d’une collecte intelligente sur les matières organiques (scénario 3) et 

de planifier l’implantation de la collecte bimensuelle des ordures 

(scénario 4). 

 


